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RESPONSABILITES 
On conteste beaucoup de_ choses au procès, de Rioin, sauf que 

nous ayons déclaré la guerre ! Ôn y ajjirme beaucoup de choses 
aussi, sauf que nous fussions prêts à la faire ! 

Nous sommes là entre deux certitudes qui dissipent tous les 
troubles de conscience et illuminent l'affaire en cause d'une irré-
sistible clarté. Rien ne saurait prévaloir contre ces deux vérités 
qui ne sont d'ailleurs pas contestées. Il n'est pas d'arguties ni de\ 
sopMsmes qui puissent faire qu'il ait été fait autre chose que ce 
qui a été fait. 

Sur ces deux bases l'accusation est inébranlable et il y a dans 
le simple rapprochement de ces deux choses l'invincible démons-
tration du crime commis contre la France par le régime qui avait 
charge de la gouverner. On pourrait s'en tenir à cette double 
constatation contre quoi aucune objection n'est possible. 

Comme il faut bien se limiter, tout le reste parait accessoire. 
Pourquoi et comment on nous a engagé dans la guerre ? Ce 

sont des questions intéressantes mais subordonnées au fait. Le 
fait est celui-ci : on nous a engagés dans la guerre.f 

Pourquoi et comment n'était-on pas prêts à la faire ? C'est 
une enquête extrêmement instructive, mais il n'en peut rien 
sortir qui supprime ou atténue le fait qui est celui-ci : nous 
n'étions pas prêts à la faire ! 

Dès l'instant que ces deux évidences sont reconnues — et com-
ment ne le seraient-elles pas ? — la cause est éclaircie et le 
régime qui en est responsable est jugé. 

Si j écris « le régime » n'allez pas croire pourtant que je 
donne dans cette faribole lancée par des gens trop roublards 
pour croire à ce qu'ils disent et qui consiste à prétendre que 
« tout le monde est coupable », ce qui équivaut à soutenir que 
personne ne l'a été. 

Si impersonnel qu'ait prétendu être le régime déchu, il ne 
constituait tout de même pas une abstraction. Les choses ne s'y) 
faisaient pas toutes seules. Il n'y a pas et il ne peut pas y avoir 
de gouvernement « impersonnel ». Des hommes, sans tête et 
sans cœur peut-être, mais pas sans corps ni sans chair, y tenaient 
le' pouvoir qui faisaient ou qui laissaient faire, dont la volonté' 
ou l'absence de volonté se traduisaient en actes qui avaient leur 
retentissement heureux ou malheureux sur le sort du pays. 

On se rappelle le mot du Maréchal J offre répondant à ceux qui 
lui contestaient le mérite d'avoir gagné la bataille de la Marne : 
« Je ne veux pas savoir, disait-il, qui a gagné la bataille de Za, 
« Marne, mais si elle, avait été perdue je sais bien qui Vaurait 
perdue ! » 

En décidant la guerre, ils se rendaient responsables de ce qui 
en sortirait. Si par miracle la France avait remporté, la victoire, 
ils en réclameraient l'honneur, comment ne leur serait-il pas 
demanodé compte du désastre ? 

Et quand on invoque au procès comme une excuse ou comme 
une atténuation le « climat social » d'avant-guerre, cela non plus 
ne peut pas être une échappatoire ! On sait qui l'avait créé ce 
climat social ! On sait par quelle propagande acharnée, certains 
partis et certains hommes, qui semblaient avoir pris à gage 
d'affaiblir la France pour la mieux faire baitre, travaillèrent à 
empoisonner le peuple français. 

Oui, ce dérèglement de l'esprit, cette déplorable atmosphère 
mentale fut une des causes de notre abaissement. Mais comment 
pourrions-nous admettre qu'on enveloppât dans le même verdict 
ceux qui y ont travaillé et ceux qui ont lutté de toutes leurs forces 
et de tout leur cœur pour en dénoncer le terrible danger ? Won. 
Ils ne se reconnaissent pas coupables ces bons citoyens auxquels 
il fallait du courage pour faire tête à la brute déchaînée de la 
démagogie. 

Il faut donc en revenir à ce que nous disions au début d'où il 
ressort qu'il a été doublement criminel d'engager la France dans 
la guerre après avoir tout préparé pour la perdre. 

Emile LAPORTE. 

À 

LE 
la mairie de Cahors 

PRÉFET 01) LOT INSTALLE 
LA DÉLÉGATION SPÉCIALE 

Dans l'Hôtel de Ville pavoisé et pa-
ré, M. Loïc Petit, Préfet du Lot, a pro-
cédé vendredi à l'installation solen-
nelle de la délégation spéciale récem-
ment nommée pour administrer la 
ville de Cahors. 

Dans la grande salle du Conseil, où 
étaient rassemblés les chefs des servi-
ces municipaux, les employés de là 
Mairie et tous les membres du per-
sonnel, elle s'accomplit suivant un 
cérémonial smple, mais empreint de 
gravité et d'émotion. 

A cinq heures, M. le Préfet du Lot, 
accompagné de M le secrétaire général, 
fit son entrée au milieu de l'assistance 
debout et entouré de M. Tassart, pré-
sident et de MM. Pébeyre, Fourgous, 
Dablanc, Colomb, Germain et Cubay-
nes, membres de la commission. 

M. le Préfet prend place au fau-
teuil et lentement, d'une voix nette et 
qui accentue fortement les passages 
essentiels, il prononce l'allocution sui-
vante : 

Allocution de M. le préfet 
Monsieur le président et Messieurs les 

membres de la Délégation spéciale 
pour administrer la ville de Cahors. 

Messieurs, 

Au début des fontions dont vous 
avez été investis par M. le Maréchal 
Pétain, Chef de l'Etat, j'ai tenu à 
ous. réunir. 
Je veux d'abord vous remercier de 
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prêts, avani de mourir, à s'enti'etuer 

Tandis qu'au théâtre de Cahors, le 
conférencier évoquait ces visions 
d'épouvante, je ne pouvais m'empêcher 
de penser aux innombrables scènes 
d'horreur qui doivent se dérouler 
l'heure actuelle sur toute l'étendue du 
monde où la guerre fait ses ravages 

Je vous laisse le soin de philosopher 
sur ce sujet ! Triste humanité. 

Au cours de sa récente conférence 
sur « Sainte-Hélène », le docteur God-
lewski, rassemblant des souvenirs 
nous raconta l'effroyable histoire sui-
vante. 

Vers le milieu de l'autre guerre, le 
gouvernement français avait envoyé 
à Sainte-Hélène un conservateur des 
bâtiments de Longwood, où Napoléon 
I" avait vécu sa captivité et qui 
étaient devenus territoire français. Ce 
fonctionnaire, M. Colin, partit donc 
avec sa femme et son jeune entant. 

Le paquebot qui les portait fut tor 
pillé en haute mer au grand large du 
Portugal. M. Colin et sa famille pu 
rent prendre place avec d'autres nau 
fragés sur une barque qui, balottée 
par la houle, resta onze ou douze 
jours à errer en plein océan. Dans le 
vent et dans le froid il fallut sans 
cesse rejeter à la mer l'eau qui sans 
cesse entrait dans la barque ! En ou-
tre, celle-ci ne portait pas de vivres.. 

A mesure que les heures passaient, 
la force des naufragés diminuait tan-
dis que la faim et la soif augmen-
taient. Cela devint un tourment. Après 
plusieurs jours de la sorte les mal-
heureux, épuisés et affamés en étaient 
venus à cet état où l'homme n'est 
plus qu'un animal en quête de nour-
riture, une bête cherchant sa proie. 
Quelques-uns moururent de fatigue, 
de froid et de faim. Et, nous dit le 
narrateur dans une petite phrase qui 
donne le frisson, « on mangea du ca-
davre » ! 

Enfin, durant les derniers jours, M. 
Colin remarqua avec horreur les re-
gards que ses compagnons lançaient 
sur son jeune enfant. Cette chair frai 
che les tentait. Et le père dut veiller 
sur son fils, nuit et jour, « le couteau 
à la main ». 

Un vaisseau qui passait arriva juste 
à temps pour sauver tous ces gens 

CHRONIQUE DU LOT 

la tâche acceptée ; les fonctions de 
maire sont maintenant lourdes, elles 
demandent de la fermeté, du désinté-
essement et ne ressemblent guère à 

ce qu'elles étaient. 
Elles ne constituent en aucune ma-

nière, un tremplin, une plateforme de 
départ pour de futures destinées poli-
tiques, et encore moins une tribune. 

Bien au contraire, le maire et ses 
collaborateurs ont à prendre leur part 
dans l'application des ordres du Gou-
vernement — ordres et consignes qui 
sont — de par une triste nécessité — 
chaque jour plus restrictifs —■ plus 
sévères. Il leur faut répartir de parci-
monieuses matières, et c'est à leur ad-
ministation que s'adressent toutes les 
demandes, toutes les inquiétudes et 
toutes les misères. 

Ceci définit un double rôle : 
D'abord, administrer sans se laisser 

décourager par les difficultés, admi-
nistrer et commander, avec la main 
ferme et la vision claire de ce qui 
doit ête, du but assigné, sans se lais-
ser influencer ni attendrir par des 
questions de personne ■— l'intérêt gé-
néral primant tout autre intérêt. 

En ensuite, cette ligne de conduite 
étant précisée et suivie, à l'abri de 
toute sentimentalité, je ne veux pas 
dire et je n'entends pas que dans la 
France nouvelle il n'y ait aucun in-
termédiaire entre un Etat trop fort 
et un individu trop faible, qu'il n'y 
ait plus d'avoués plaidants des pau-
vres bougres, et c'est prîn'scmem la 
partie humaine de votre rôle, Mes-
sieurs, la perte ouverte et l'oreille 
tendue aui humbles sollicitai--.-, avec 
tout ce qu'elle comporte ài loyale et 
impartiale souplesse dans l'nterpréta-
tion d'une réglementation qui vaut 
par son esprit plus que par sa lettre. 

Je sais que vous y apporterez et 
l'esprit de finesse et l'intelligence du 
cœur, que votre justice sera ferme, 
mais bienveillante et votre équité 
charitable, et ce qui rendra votre rôle-
plus net, moins discutable, c'est que 
vous l'accomplirez dans un esprit de 
desintéressement total, sans espoir de 
clientèle. 

Vous êtes, néanmoins, en . droit 
d'attendre, Messieurs, que (levant vo-
tre bon vouloir, la population, — vo-
ire population — trouve, dans l'ordre, 

la méthode et la propreté, les bases 
l'architecture solide sur la quelle pour-
ra servir d'ornement:— mais d'orne-
ment seulement — une aimable fan-
taisie. 

Je ne sache pas, Messieurs, qu'en 
notre pays, on ait jamais manqué de 
rendre justice au labour pi'obc et dé-
sintéressé. 

Je vous souhaite, Messieurs, bon 
courage, et bonne chance. 

Vous avez ma confiance, vous méri-
tez celle de tous. 

Réponse de M. Tassart 
A ces paroles écoutées dans un si-

lence protond, M. Tassart répond : 

Monsieur le Préfet, 
« Je tiens d'abord à vous remer-

cier de vos judicieux conseils et de 
l'appui que vous venez de nous pro-
mettre. 

« iNous nous sentons honorés de la 
confiance que notre grand Chef vénéré 
a bien voulu nous témoigner en nous 
nommant et nous nous étonnerons de 
tout notre coeur à la 'tâche qu'il nous 
a confiée .» 

Apres avoir répété à il. le Préfet 
que ses collègues et lui comptent pour 
.es aider sur le concours août n les 
.1 assurés M. Tassart dit combien ils 
sont, eux et lui, attachés à leur vieille 
cité et tiers de sa belle et glorieuse 
histoire. 

« .Nous voulons, dit-il, qu'elle reste 
ou qu'elle devienne une ville nette, 
propre, ordonnée et dsicplinée, sans 

I cesser d'être agréable et de bon ac-
cueil. » 

lJour accomplir l'œuvre utile qui 
attend la Délégation spéciale, M. Tas-
sart dit qu'il sait pouvoir compter 
sur la collaboration de tous les fonc-
tionnaires municipaux qui apporte-
ront dans leur mission tout leur zèle 
et tout leur cœur. 

« Je leur demanderai surtout, ajou-
te-t-il-, de faire de l'Hôtel de Ville une 
maison accueillante où chacun sera 
assuré de trouver non seulement de la 
courtoisie et de la bienveillance, mais 
de l'empressement et de la bonne vo-
lonté. Ils doivent être pour la popu-
lation cadurcienne, pour tous ceux 
que tant de choses appellent à la mai-
rie des conseillers et des guides. » 

M. Tassart dit ensuite qu'il ne doit 
rien subsister des passions d'autrefois, 
des querelles mesquines qui oppo-
saient les citoyens comme des adver-
raires. Il compte aussi pTTè bon vou-
loir de la population. 

Tel est l'esprit dans lequel il en-
tend travailler au premier devoir de 
l'heure qui est de maintenir et de for-
tifier l'union des Français. Tel sera 
l'gfl'ort particulier que la Délégation 
apportera au grand effort commun. 

« C'est ainsi, conclut M. Tassart 
avec une émotion qui gagna l'audi-
toire, c'est ainsi que nous apporterons 
notre modeste contribution à la res-
tauration, au redressement de notre 
grande France. Vive la France ! Vive 
le Maréchal ! Vive Cahors ! » 

Plantez 
des topinambours 

La lutte centre 
la tuberculose 

Adresse au Maréchal 
Après que le Préfet l'eut remercié et 

félicité, M. Tassart lut le texte sui-
vant d'une adresse que la Délégation 
entend faire parvenir au Maréchal, 
Chef de l'Etat : 

« La délégation prie le Chef de 
« l'Etat d'accepter ses sentiments de 
« respect et de reconnaissance pour 
« 'l'œuvre de redressement national. 
« Elle lui donne l'assurance qu'elle 
« accomplira sa tâche, avec tout son 
« dévouement, en faisant appel à l'es-
« prit d'union et de discipline. » 

C'est sur ces mots que s'achève une 
cérémonie qui a fait surtout une vive 
et excellente impression. 

Une cigarette aux enchères. 
Et voici, tout de même, une histoir 

d'un autre accent et d'une autre cou 
leur ! 

Ces jours derniers, ving-cinq che 
Compagnons de la province de Guyen 
ne étaient réunis en assemblée régu 
lière au Centre de Périgueux. Au coin 
de leur dernière entrevue, ils venaient 
d'apprendre le magnifique exploit des 
bombardiers britanniques qui, n'écou 
tant que leur courage, venaient de 
tuer ou de blesser dans leurs lits, 
deux mille Françaises et Français en 
dormis. 

Ils ne voulurent pas se borner à ex 
primer en paroles leur sentiment de 
colère et d'indignation pour les meur-
triers. Ils tinrent à manifester tout 
de suite par un acte leur volonté d'en-
tr'aide fraternelle pour les victimes. 

Et alors pour recueillir sur place et 
sans délai une obole à leur envoyer, 
voici ce qu'ils firent. Ils mirent entre 
eux aux enchères à 1'aniéricaine, quoi 
donc ? 

Une cigarette, tout simplement. Oui 
une simple gauloise bleue ! Et les 
enchères montèrent rapidement. Elles 
escaladèrent les cimes jusqu'à un 
chiffre tel que jamais cigarette n'aura 
été payée ce prix ! 

Finalement, c'est à 3.600 francs 
qu'elle fut adjugée au dernier enché-
risseur ! Grâce au système d'enchères, 
tous les groupes présents avaient four-
ni leur part dans ce total qui, prélevé 
par eux sur la solde des Compagnons, 
fait mieux apparaître la générosité 
du don. 

Le dernier enchérisseur fut le gi'ou-
pe du Quercy. 

Inutile de dire que personne n'a 
osé fumer une cigarette si chère. Elle 
a été rapportée à Cahors où il se peut 
qu'elle aille orner dans un cadre, le 
local des Compagnons de notre ville. 
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BOIS ET CHARBONS 

est porté à la connaissance Il est porté à la connaissance des 
intéressés que des questionnaires re-
latifs à l'approvisionnement en bois 
et en charbon sont déposés dans les 
mairies de Cahors, Figeac, Gourdon, 
St-Céré, Souillac et Gramat. 

Ces questionnaires intéressent uni-
quement les consommateurs de ces 
communes. 

Ils sont destinés : 

1° A la petite industrie (bois utilisé 
pour la fabrication et le chauffage) 
aux collectivités, services et établisse-
ments publics. 

2°' Au petit commerce, professions 
libérales, bureaux publics ou privés 
occupant un petit nombre d'employés 
(bois et charbon de chauffage). 

Ces questionnaires devront être rem-
plis d'urgence pour être retournés à la 
Préfecture, par les soins des mairies, 
pour le 1" avril 1942. 

Programme économique et social 
Le conseil des ministres qui s'est 

réuni sous la présidence du maréchal 
Pétain, chef de l'Etat, a adopté un 
certain nombre de lois ou décrets très 
importants ayant pour objet : 

D'une part : de venir en aide aux 
catégories sociales les plus intéressan-
tes : orphelins, veuves, invalides, et 
victimes civiles de la guerre, ainsi 
qu'aux familles de prisonniers. 

D'autre part : de créer des ressour-
ces correspondant aux dépenses que 
ces mesures occasionneront. 

Ces ressources se caractérisent par 
un relèvement du prix du tabac, sur-
tout des cigarettes de luxe. 

En outre, les dispositions complé-
mentaires suivantes sont prises : 1° le 
maintien de fonctionnaires en acti-
vité pendant les hostilités bien qu'ils 
soient atteints par la limite d'âge. 

2° Des avantages fiscaux pour les 
donations faites aux enfants de fa-
milles nombreuses. 

Condamnations de communistes 
La section spéciale du tribunal ma-

ritime de Bizerte a condamné quatre 
personnes à des peines allant de 20 
ans de travaux forcés aux travaux for-
cés à perpétuité. Ces personnes étaient 
convaincues de mise en circulation de 
journaux subversifs et propagande de 
n;jls ncdie émanant de la IIIe Inter-
nationale. Quatre des condamnés 
étaient des dirigeants du parti com-
muniste en Tunisie. 

Les dépenses de guerre 1943 
aux Etats-Unis 

Le secrétaire au Trésor a précisé 
que les dépenses de guerre des Etats-
Unis dépasseront 70 milliards de dol-
lars au mois de juillet 1942 et qu'elles 
atteindront 140 milliards de dollars 
douze mois plus tard. 

Il a dit également : « Le peuple 
américain s'est engagé à faire la 
guerre quel qu'en soit le prix. » 

'Axe 
A Buenos-Aires 

contre les puissances de 
Selon des informations parvenues 

de Bûenos-Aires, les. manifestations 
dirigées ces jours derniers contre les 
puissances de l'Axe ont revêtu 
certaine ampleur. 

Des magasins allemands et italiens 
ont été pillés, des banques apparte-
nant aux puissances de l'Axe ont été 
gravement, endemmagées, des livres 
allemands ont été brûlés sur les pla-
ces publiques. 

De nombreux policiers ainsi que des 
Allemands et Italiens ont été blessés 

Les propriétés des ressortissants de; 
nations de l'Axe ont dû être placées 
se us la protection de la police. 

EN PEU DE MOTS... 

— Au cours d'une réunion, les chefs 
des centres compagnons de la provin-
ce de Guyenne ont mis aux enchères à 
l'américaine une cigarette « Balto » 
en faveur des victimes du bombarde-
ment de la région parisienne. La ciga-
rette a été adjugée 3.700 francs. 

— Un convoi de 58 enfants dej lesquelles se loge la ter 
France non occupée est arrivé samedi 
à Genève d'où ils seront répartis dans 
les différentes régions de la Suisse. 

— Il serait question de créer, pour 
les travailleurs intellectuels, une carte 
spéciale, dite I, qui leur donnerait 
droit à une ration supplémentaire de 
tabac et de café. 

— A Paris, au restaurant des 
« Plats mijotés », se rendaient de 
hautes personnalités parisiennes qui 
payaient le repas 250 francs. Le res-
taurateur Georges Novcl a été arrêté 
et les noms des clients ont été trans-
mis au Parquet. 

— En 15 jours, dans la région pari-
sienne, près de 3 millions de mar-
chandises ont été saisies au marché 
noir. 

— En utilisant de faux imprimés, 
un nommé Etienne Jandon avait tou-
ché 93 fois sa prime de démobilisa-
tion. Il a été condamné à 3 ans de 
prison par la 10' chambre correction-
nelle. 

Bien que de nombreux agronomes 
aient plaidé la cause du topinambour, 
ce précieux tubercule n'est pas assez 
cultivé, en dehors des régions des Cha-
rentes, du Poitou et du Limousin où 
.1 occupe de larges surfaces, et où l'on 
pourra s'adresser pour obtenir des 
plants. 

Au moment où nous manquons 
d'aliments du bétail et où les hu-
mains eux-mêmes ont des difficultés 
à se ravitailler, la culture du topi-
nambour, qui peut assurer à l'homme 
comme aux animaux une nourriture 
abondante et de bonne qualité, doit 
;tre généralisée. 

Le topinambour est une plante 
d'une rusticité remarquable. 

Il vient dans toutes les terres, sup-
porte très bien la sécheresse. Il s'ac-
commode des terrains peu fertiles. On 
est Surpris de le voir résister, alors 
que la betterave ou la pomme de terre 
se dessèchent ou refusent de pousser. 

Le topinambour est la plante culti-
vée qui se débarrasse le mieux des 
mauvaises herbes. Aidé par un binage 
et un buttage au début de sa végétation 
ie topinambour ne tolère plus aucune 
mauvaise plante sous son épais feuil-
lage. 

Il est, peut-être, l'unique plante à 
laquelle aucun insecte ni aucune ma-
ladie n'aient jusqu'ici osé s'attaquer. 

Le topinambour est une plante à 
grand rendement. 

Des récoltes de 50.000 kg. de tuber-
cules à l'hectare ne sont pas rares en 
Poitou. Il fournit encore des rende-
ments de 20.000 kg. dans les terres où 
la betterave et la pomme de terre ne 
réussissent pas. 

Le topinambour est un excellent ali-
ment pour tous les animaux de la 
ferme. Sa valeur alimentaire est com-
parable à celle de la pomme de terre. 
On sait quels services il rend pour la 
remplacer dans l'alimentation humai-
ne. 

Cuits, les tubercules de topinam-
bours permettent l'engraissement dii 
porc. Les chevaux et mulets peuvent 
consommer jusqu'à 10 kg. de topi-
nambours crus à condition que les tu-
bci cules soient bien lavés et que l'on 
lébute par des rations journalières de 

H à -1 kg. On peut ainsi remplacer 
2 kg. 500 de foin, ou 1 kg. d'avoine, 
par 4 kg. 500 de topinambours. 

Passés au coupe-racines et distri-
bués, seuls ou mieux en mélange avec 
des bn.iles ou des menues pailles, les 
topinambours constituent un aliment 
de tout premier ordre pour les vaches 
laitières, les bœufs et les moulons. On 
commencera par distribuer aux bovins 
une dizaine de kg. par jour pour aug-
menter ensuite progressivement la ra-
tion jusqu'à 30 et même 40 kg. 

Cru, le topinambour est le régal des 
lapins et en pâtée, il fait les délices 
des volailles. 

Le topinambour se cultive comme 
la pomme de terre. 

D'une façon générale, le topinam-
bour se cultive comme la pomme de 
terre, mais il est moins' exigeant 
qu'elle, bien qu'il soit une des plantes 
qui réagissent le mieux aux engrais. 

La plantation du topinambour s'ef-
fectue courant mars, aux intervalles 
de 60 X 80 ou de 70 X 70, en procé-
dant comme pour les pommes de ter-
re. Il ne faut utiliser que des tuber-
cules entiers et compter employer en-
viron 1.500 kg. de plants par hectare. 

Au moment de la levée, faire un bon 
hersage pour briser la croûte et les 
mottes de la surface et détruire les 
mauvaises herbes déjà levées. Si cette 
façon brise quelques jeunes tiges, il 
ne faut pas s'en inquiéter car d'au-
tres repousseront bientôt. Lorsque les 
tiges de topinambours auront environ 
20 cm., donner un bon binage à la 
houe. Lorsqu'elles auront 40 à 50 cm. 
faire un butage énergique pour pro-
voquer le groupement des tubercules 
à la base des touffes et faciliter l'arra-
chage. 

Le topinambour convient parfaite-
ment aux sols libérés par l'arrachage 
des vignes. Il peut, également, être fait 
comme culture intercalaire dans le vi-
gnoble. On mettra un seul rang de to-
pinambours dans les vignes plantées à 

m. 50 et deux rangées dans celles qui 
sont complantécs avec un intervalle 
de 2 m. 50. 

Recolle du topinambour. 
On peut commencer dès novembre. 

L'arrachage s'effectue pendant l'hiver, 
au fur et à mesure des besoins, jus-
qu'au mois de mars car les tubercules 
de topinambour ne gèlent pas et ne se 
conservent bien que s'ils sont recou-
verts de terre. 

Lorsque les gelées sont à craindre, 
il est bon d'arracher une provision de 
tubercules qu'il est possible de conser-
ver une qunzaine de jours avant qu'ils 
ne se ramolissent et ne moisissent. 

Les tubercules de topinambours pré-
sentent des parties rentrantes daiis 

e, il faut donc 

La campagne d'éducation sanitaire 
destinée à renseigner les Français sur 
les moyens de lutter contre ce terri-
ble fléau qu'est la tuberculose a été 
ouverte, on le sait, par une allocution 
radiodiffusée du secrétaire d'Etat à la 
famille et à la santé. 

Le Maréchal Pétain a tenu à s'as-
socier officiellement et publiquement 
à cette opportune initiative. Il en a 
fait part au Dr Serge Huard dans une 
lettre émouvante dont celui-ci a don-
né lecture au micro. 

« La santé publique, y écrivait le 
Chef de l'Etat, est une de mes princi-
pales préoccupations : c'est, en effet, 
la condition essentielle du relèvement 
de notre pays. Des fléaux qui font pe-
ser une si lourde hypothèque sur 
l'avenir de notre race, la tuberculose . 
est certes, un des plus redoutables, 1 . 
qui contraint les enfants à l'immobi- ' 
lité, qui condamne les jeunes gens à 
interrompre des études qui s'annon-
çaient riches de promesses, qui arrête 
ies hommes en pleine activité. 

« Vous avez pris comme devise : 
« Sauvons la jeunesse. » Votre appel 
sera entendu, car il s'agit de la santé 
et de l'avenir de la France dont la 
jeunesse est l'espoir. » 

Quel a été l'effort de l'Etat et des 
collectivités ? Le. Dr Aublant, secré-
taire général à la santé, nous l'a dit 
dans une allocution qu'on a pu égale-
ment entendre à la radio. Il a souli-
gné, en outre, combien il était insuf-
fisant encore. 

« Ce que l'Etat a fait avec les col-
lectivités publiques et les œuvres pri-
vées permet d'opposer au fléau tuber-
culeux un équipement qui comprend : 
12.000 lits de services hospitaliers 
pour les tuberculeux ; 26.166 lits de 
sanatoria pour tuberculose pulmonai-

e ; 13.113 lits de sanatoria pour tu-
berculeux articulaires. 

« Hélas ! plus de 12.000 lits sont 
actuellement indispensables et les dif-
ficultés de placement des malades se 
trouvent accrues du fait de la divi-
sion du pays en deux zones. » 

Au surplus, la lutte contre la tuber-
culose est, avant tout, une question 
d'hygiène, et le D' Aublant nous pro-
pose très justement de « méditer 
l'exemple- de -pays comme—te ' Dane-
mark, la Hollande, la Suède, qui, 
ayant des habitudes d'hygiène extrê-
mement développées, sont arrivés à 
abaisser le taux de la mortalité tuber-
culeuse, du tiers du nôtre ». 

Or, en 1938, la statistique indiquait 
chez nous 63.000 décès par tubercu-
lose. Dire que, nous aussi, nous pour-
ions économiser les deux tiers de ces 

décès, c'est-à-dire sauver 42.000 vies 
humaines, et supprimer les souffran-
ces d'un nombre de malades cinq ou 
:x fois plus grand, n'est-ce pas dic-

ter leur devoir à tous les Français ? 
■ — *X* • 

A LA LEGION 
Sur la proposition du Chef départe-

mental de l'Union du Lot, le Direc-
teur Général de la Légion a nommé : 

le Dr Fourgous, médecin en chef de 
la Marine, en retraite, Sous-Chef de 
l'Union du Lot ; 

M. Preyat Paul, grand mutilé de 
14-18, chevalier de la Légion d'hon-
neur, médaille militaire, croix de 
guerre, Secrétaire départemental de 
l'LTnion du Lot. 

D'autre part, le Chef de l'Union du 
Lot a nommé : 

Chef de la Division de Propagande : 
le Commandant Levé, Chef de ba-
taillon en retraite, combattant des 
deux guerres, officier de la Légion 
d'honneur, croix de guerre. 

Chef de la Division Services Civi-
ques : M. Colomb, entrepreneur, com-
battant des deux guerres, chevalier de 
la Légion d'honneur, croix de guerre, 
prisonnier rapatrié. 

Chef du Service d'ordre Légionnai-
M. le Capitaine Terrasson, Capi-

:»ine d'infanterie en retraite, combat-
tant des deux guerres, chevalier de 
la Légion d'honneur, croix de guerre, 
médaille militaire-

Chef de la Division Services So-
ciaux : M. Irague, Proviseur en re-
traite. 

Chef de la Division Services Admi-
nistratifs : M. Couderc, Directeur de 
banque, Capitaine d'artillerie de ré-
serve, combattant des deux guerres, 
Légion d'honneur, croix de guerre. 

Chef de la Comptabilité et de la 
Trésorerie : M. Sers, maréchal des 
logis chef de gendarmerie en retraite, 
médaille militaire, combattant de 
14-18. 

Arrestation d'un escroc 
Le nommé Antoine Clergue, 24 ans, 

réfugié à Figeac, se disant le neveu 
du propriétaire d'une grande marque 
d'apéritif, se rendit dans plusieurs 
cafés et se fit remettre des sommes 
d'argent. 

Mais tout a une fin : une enquête 
faite par la gendarmerie permit d'éta-
blir que Clergue n'était qu'un escroc, 
et procéda à son arrestation. Et Cler-
gue a été conduit à Cahors et écroué 
à la prison. 

fr. 

paquet de 40 gr. 

avant de les 

tô-

les laver soigneusement 
distribuer aux animaux. 

Quelles cultures faire après 
pinambour ? 

Il reste toujours quelques tubercu-
les en terre lors de l'arrachage, et 
comme ils ne gèlent pas, ils donnent 
de nouvelles touffes au printemps. 11 
est facile de remédier à cet inconvé-
nient en faisant suivre le topinambour 
d'une culture fourragère, d'une vesce 
de printemps, dans lesquelles les re-
pousses de topinambours seront cou-
pées avec le fourrage et seront volon-
tiers consommées par les animaux. 

On peut encore faire suivre ie to-
pinambour d'une céréale de prin-
temps, avoine ou orge et semer dans 
cette dernière un fourrage artifisiél, 
luzerne, sainfoin, trille violet, lotier. 
Les repousses de topinambours appa 
raîtront bien dans les céréales, mais 
elles seront ensuite détruites dans le 
fourrage. Le topinambour laissant une 
terre propre et bien ameublie est la 
culture qui prépare le mieux le sol à 

ASSURANCES SOCIALES 
La Direction du service régional des 

Assurances sociales communique : 
« Les cotisations des gens de mai-

« son, des travailleurs intermittents 
« ou occasionnels (femmes de ména-
« ge), des travailleurs à façon, aux 
s pièces, à la tâicShe, à domicile, ou ré-
« munérés à l'aide de commissions 
Ï ou suivant le chiffre d'affaires, qui 
« travaillent pour le compte de piu-
« sieurs employeurs, devront être ver-
» sées au moyen de feuillets, suivant 
« l'ancien mode de versement. » 

l es employeurs qui occupent des 
gens de maison, et les salariés qui tra-
vaillent pour plusieurs employeurs 
■ ■ni invités à demander le renouvelle-
ment de leurs feuillets pour 1942 au 
service régional des Assurances socia-
les, 14, rue du Rempart-St-Etienne, à 
Toulouse, en indiquant leur numéro 
matricule ou, à défaut, la date et le 
lieu de leur naissance. 

Les salariés des professions agrico-
les pour lesquels l'ancien mode de ver-
sement est également maintenu, rece. 
vront directement les documents pour 
l'année 1942. 

 *X* 

Validité des coupons d'achat 
de chaussures 

Par décision 1 43 (parue au Journal 
officiel du 20 février 1942), du répar 
titeur.chef de la section des cuirs, les 
oupons correspondants au régime an 
ien donneront encore droit jusqu'au 

30 avril 1942, aux articles correspon-
dants à la catégorie indiquée sur ces 
coupons tels qu'ils étaient classés aux 
termes de la décision n° 13 du répar 
titeur à l'exception des coupons d'usa 

c qui ne donnent plus droit qu'à des 
haussures d'usage ville telles qu'elles 

sont définies par la présente elécision. 

Ponts et Chaussées 
Aux termes d'un arrêté, les épreu 

ves du concours prévu pour le recru 
tement des adjoints techniques des 
Ponts et Chaussées s'ouvriront le 
24 août 1942. 

mimiiiiiiimmiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiii 
recevoir une prairie artificielle 
temporaire. 

En résumé, le topinambour présente 
quelques difficultés d'arrachage, mais 
il a tellement de qualités qu'il doit 
être largement cultivé dans toutes les 
régions et dans les terres médiocres 
C'est la plante qui donne à l'hectar 
la plus grosse quantité de matières 
nutritives et qui permet d'alimenter 
les humains et tous les animaux de la 
ferme au meilleur compte. 

L. AUDIDIER. 

le paquet 

Les -nouveaux prix des tabacs 
A dater du 21 mars, le prix des 

tabacs est ainsi fixé : 

PRODUITS COURANTS 
Cigarettes 

Gauloises maryland : le paquet, 
11 francs. 

Elégantes maryland : 10 francs. 
Gauloises vertes : 9 francs. 
Parisiennes : 8 francs. 
Gauloises bleues : 7 francs 50. 
Roulées et Elégantes bleues : 7 

Tabac. 
Alaryland : le 

14 francs. 
Tabac bleu et tabac vert 

de 50 gr., 12 fr. 50. 
Tabac gris : le paquet de 40 gr., 

o francs. 
■—■ 

Autorisations de transport de 
bois de feu, charbon de bois 
et bois pour gazogène. 
La répartition des produits fores-

tiers, qui doit entrer en vigueur le lpr 

_vril 1942, nécessite un contrôle sévère 
de la circulation des bois et produits 
dérivés. 

L'arrêté de M. le Préfet régional, en 
date du 31 janvier 1942 instituait un 
système de délivrance des autorisa-
ions de transport dont l'application 

appelle les explications suivantes : 
1" Désormais, dans le département 

du Lot, il n'existe qu'un seul type 
d autorisations valables. Les anciens 
carnets détenus par les exploitants 
n ont plus cours. 

2° Les autorisations sont délivrées 
par le comptoir des produits fores-
.iers, 24, rue G.-Clcmenceau, à Cahors. 

3° Elles doivent être demandées par 
le vendeur (propriétaire ou exploi-
tant). 

4" Chacune d'elles ne peut être uti-
lisée cjue pour un seul voyage. 

5° Les autorisations ont une durée 
de validité limitée à 15 jours norma-
lement. Pendant cette période elles 
sont utilisables à condition que le 
bénéficiaire y porte la date d'emploi 
et l'heure du départ du transport 
avant usage. 

6" Les détenteurs de cartes profes-
ionnelles forestières peuvent dès 

maintenant retirer au comptoir des 
carnets de demandes destinés à faci-
liter l'obtention des autorisations 
>our les transports que nécessite en 
iermanence leur activité. 

7° Les autorisations seront délivrées 
m prix de 1 franc l'unité. 

8" 11 est rappelé que tous les trans-
ports des produits indiqués en titre 
sont soumis à l'autorisation, sauf 
ans les cas limités prévus à l'article 

I'' de l'arrêté régional du 31 janvier 
1942. 

D'autre part les produits ne doivent 
pas en principe sortir de la région de 
Toulouse. 

9" A titre transitoire, et pour per-
mettre une meilleure satisfaction des 
besoins des villes avant l'application 
stricte de la répartition, chaque foyer 
ne peut recevoir que deux stères par 
mois. 

1:!)" Tous renseignements complé-
mentaires sont à demander au comp-
toir des produits forestiers, 24, rue 
".-Clemenceau, à Cahors. 

U Seule T Affection des tiens peut te rendre fort contre 

les revers de la vie et les trahisons des hommes. 

4 
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M <£AtnOftâ > 
Mi Jérôme Tharaud, de l'Académie 

française, donnera une conférence a 
l'Hôtel de la l'reiecturc, salie Ou Con-
seil gênerai, le mercredi lô niais 
à 21 fleures, au profit uu recours na-
tional. 

M. Jérôme Tharaud traitera le sujet 
suivant : la leçon de Maurice Earrès. 

Prix d'entrée : 15 francs. 

COUR D'ASSISES DU LOT 
La session de la Cour d'assises élu 

Lot (,!"' trimestre 1942) s'ouvrira à 
Cahors le lundi 30 mars sous la pré-
sidence dé M. Médus, conseiller a la 
Cour d'appel d'Agen. 

A celte session une seule affaire se-
ra appelée, c'est l'affaire de Capdenac-
le-haut, affaire relative au meurtre 
ei'un habitant de Capdenac, dont le ca-
davre fut découvert' dans un ravin si-
tué à quelques centaines rie mètres uc 
.-.on habitation, en bordure de la route 
ele Figeac. . 

Devant le jury, comparaîtront deux 
inculpées, la femme Castal qui avait 
vécu maritalement avec le uefunt et 
la fille de cette femme, Marguerite 
liouyssou. Toutes les deux sont incul-
pées ete meurtre. 

Li*te des jurés 
Voici la liste des jures qui seront 

appelés à siéger à la session de la 
Cour d'Assise du 30 mars. 

Jurés lituiaires. — M.u, Moulié, pro-
priétaire à Casteinau-ulonlratier ; «lal-
puéch, propriétaire a Lamalivie ; Ce-
larie, propriétaire à Larroque-des-
Arcs ; uabianc, propriétaire à S alai-
re ; Dartenset, direcleur d asile, à 
i.eyme ; Delgai, retraité a Reilnaguet ; 
Maury, cultivateur a hindou ; riauie-
îage, maire de Lascabanes ; Rélibens, 
menuisier à Cahors ; Ronnechie, culti-
vateur à Cagnac ; Lsadoù, cultivateur 
à St-Mauriçe ; Ausset, mane de créa-
lou ; Breuil, entrepreneur à Martel ; 
Aurusse, agent d'assurances à Issen-
tiolus ; Brachat, boulanger à Catus ; 
Lagarrigue, propriétaire à Limogne ; 
bu'eh, agriculteur à St-Jean-de-Laur ; 
Liuhac, retraité à Ussel. 

Jurés supptementaires. — MM. Ala-
Lard, employé à Cahors ; Larrive, né-
gociant à Cahors. 

Administration sîes Finar»ces 
M. Salaffa, chef de bureau hors-

classe au Ministère êtes Finances, est 
nommé Trésorier-payeur général du 
Lot, en remplacement ele M. Hcnard, 
décédé. 

Nous adressons au nouveau Tréso-
rier-payeur général nos meilleurs 
souhaits de bienvenue. 

Amicaïe des anc'seï«a combattants 
au l« R.T.S. 

Les anciens eombaitauts du 16" R.T. 
S. sont pries d'assister il la reunion 
qui aura lieu le vciiuredi *U mars l»42i 
u 2(i licures précises, calé de liordeaux. 
i-'iesence indispensable. — Le secré-
taire : AMAUllilj. 
Amicaae bouliste des Badernes 

Tous les membres de cette société 
désirant participer aux challenges 
Uoulistes ue « La Dépêche » dont la 
première journée aura lieu le 2'J mars 
sont priés de'taire inscrire leur qua-
drette chez M. Duthil, coiffeur, rue 
Wilson. 
IIHIllllillilIlillIlliiiiliiSliiËiHiililiiiliiinif 

Chronique des ihéatres 
THEATRE MUNICIPAL 

Jeudi 19 mars à 20 il. 'M). Location 
au théâtre, unicpie récital Eugène 
Reuchsel, un programme admirable, 
un pianiste transcendant. 

ate Clair de Lu-
3e Ballade, Ber-
Fantaisie, Im-
iicroïque, valse 

- De. Liszt : An-

(^/Aà-

CHRONIQUE AÉRONAUTIQUE 

De Beethoven 
ne. — De Choppin 
couse, -A1' Scherzc 
promptu, Polonais, 
nocturne, mazurka, 
nées de pèlerinage, Rapsodie, Rakôczy 
marche, etc.. 
iiiGiiiiitsiiiiiaiiiiiiiiii lllliHlliii4!il»§i!l 

EDEN 
aiiiuaiiHBHii 

Mercredi 18, jeudi 19, samedi '21, 
et dimanche 22 mars 1912, eii soirée à 
21 heures. Jeudi el dimanche, matinée 
à 15 heures. 

Première partie : La caravane per-
due, grand film d'aventures. 

Deuxième partie, une réalisation de 
Jean-Paul Paulin : 

LA NUIT MERVEILLEUSE 
avec Fernandel, Milly Matins, Aquis-
tapace et Charles Vanel. 
—w—■IIMIIMMHI—IIW ni m 1111 nmi ■ i IWIIII tw i 11 n—i 11 IIM i a^fc 

PALAIS DES FETES 
Mardi 17, mercredi 18, jeudi 19, sa-

medi 21 mars,, soirée 21 h. Dimanche 
22, matinée 15 h. soirée 21 heures, 

Max Dearly, Charpin, Henri Presles 
dans 

LE GRAND ELAN 
Réalisation de Christian Jaque. Dia-

logues ele Michel Durait. 
En complément : Fêtes de France. 
Actualités françaises. 

iimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiifiiimiiimn 
La peau est le reflet 

de notre santé 
Une peau fatiguée, des rougeurs, 

des boutons, des démangeaisons sont 
l'indice d'un état général défectueux, 
notamment d'une impureté du sang et 
d'un fonctionnement insuffisant de 
l'estomac et de l'intestin. C'est parce 
qu'ils sont dépuratifs et digestifs que 
les Sels Largan redonnent la santé à 
la peau combattent toute maladie de 
l'épiderme et contribuent à la beauté 
du teint. Avec un flacon de Sels Lar-
gan de 10 fr. 40, on prépare un litre 
de solution. Ttes Phies. 

L'avance de l'heure et l'allongement 
des soirées va permettre bientôt les 
c.isais nombreux des appareils cons-
iiuits. Ces essais sanctionnent d'une 
açon parfaite la qualité du travail. 

Cn plus du jeu et des exercices de 
course ou de marche en plein air 
qu'ils nécessitent, les vols d'essais 
exercent encore la patience du modé-
liste. Un bon réglage exige des dons 
d'observations et des qualités de juge-
ment. " 

il est temps que nos jeunes gens 
s'appliquent à cette nouvelle et agréa-
ble tâche s'ils veulent être pris pour 
le concours local qui les mettra tous 
en concurrence le 26 avril prochain. 
Qu'ils n'oublient pas que leurs appa-
reils voleront plus ou moins bien se-
lon la valeur de la construction et 
l'intelligence de celui qui les règle et 
les lance. :— D1' BAIUIET DE NAZAIUS 

 : 

Le marché noir 
Samedi matin, la dame Marie 

Miquel, de Lalbenque, avait déposé 
sur le trottoir de la Cathédrale, place 
du Marché, un panier rempli d'œufs. 

Les clients s'approchèrent, et, tout 
naturellement, voulurent faire provi-
sion. Mais la plupart manifestèrent 
uu mécontentement tjuand ils connu-
rent Te prix demandé : 30 francs la 
douzaine ! 

Les gardiens de la paix en service 
furent prévenus et s'empressèrent 
d'aller trouver la marchande. 

Mais, à leur vue, celle-ci, laissant 
son panier sur le trottoir, prit la 
fuite : elle pénétra dans la Cathédrale 
et tenta ele trouver une issue pour... 
échapper ! 

Ce fut inutile : les gardiens de la 
paix la trouvèrent blottie derrière 
une chapelle et la conduisirent au 
Commissariat de police où, après in-
terrogatoire, procès-verbal lui fut 
dressé. 

Tribunal correctionnel 
Dans sa dernière audience, le tri-

bunal correctionnel a statué sur les 
affaires suivantes : 

Relaxé. — Le nommé Louis Laffage, 
cultivateur à Monteuq, poursuivi pour 
vol de pommes de terre, est relaxé. 

Vol el bris de clôture. — La nom-
mée Etcheverry Marie, remouleuse, 
est poursuivie pour vol et bris de 
clôture ; elle est inculpée également 
d'outrages à gendarmes. Elle est 
condamnée à 3 mois de prison et 
60 francs d'amende. 

Vols. — La nommée Marie Delsol, 
demeurant à Cahors, est condamnée à 
15 jours de prison avec sursis pour 
vol. 

Pour vol de linge et d'objets mobi 
lierS, le nommé Cortinal, cultivateur 
à Duravel, est condamné à 1 mois de 
prison avec sursis et 200 francs 
d'amende. 

Le nommé Da Poso Gugliemi, ma-
nœuvre à Regourd, est condamné à 
3 mois de prison pour vol d'outils. 

La nommée l'abre, épouse Manier, 
journalière à Cahors, est condamnée 
à 3 mois de prison pour vol d'objets 
mobiliers. 

Défaut, d'autorisation de circuler. — 
M. Campoy, chauffeur à Cahors, est 
condamné à 200 francs d'amende avec 
sursis. 

Abattage clandestin. — Jean Cape, 
propriétaire à Luzcch, pour abattage 
clandestin d'ovins, est condamné à 
200 francs d'amende. 

Relaxé. — Méric Alexandre, culti-
vateur à St-Cernin, poursuivi pour dé-
tention indue de carte d'alimentation, 
est relaxé. 

Chasse sans permis. — Pour avoir 
chassé sans permis, Abilio Antienes, 
43 ans, domestique à Cabrerets, est 
condamné à 1.200 francs d'amende, au 
coût du permis et à la confiscation de 
l'arme. 

Etrangers ei\ défaut. — Pour dé-
faut de carte d'étrangers la nommée 
iiasparëtte Marie demeurant à Albas 

■ est condamnée à 300 fr. d'amende. La 
I nommée Granéro Maria, épouse Sun-
i che-', demeurant à Cahors est pour-

suivie pour défaut de visa de carte 
| d'identité. L'affaire est mise en déli-

béré. 
Le nommé Juan Vila, bûcheron à 

Bach, est relaxé. 
Le nommé Mentiez, menuisier à 

Cahors est condamné à 300 fr. d'amen-
de. 

Transport .de bois sans autorisation. 
— Le nommé André Exposito, chauf-
feur à Cahors, est condamnée à 200 fr. 
d'amande. 

Violences. — Pour violences, le tri-
bunal condamne à 300 fr. d'amende, 
la nommée Rouelle, cultivatrice au 
Montât. 

Vente el achat d'essence sans tic-
ket. — M. Borredou est condamné à 
100 fr. d'amende ; JIM. Bard, Ouvrieu, 
à 25 fr. J'amende ; M. Budels est re-
laxé. 
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Les hommes 
perdent leur énergie 

Avec la kyrielle des malaises qu'elle 
provoque;, la constipation enlèverait 
aux hommes une grande partie de 
leur énergie, s'ils n'avaient pas en VI-
chybol un moyen sûr de combattre 
ce mal si répandu. G II comprimé Vi-
chybol, le soir, stimule l'intestin et le 
foie, favorise l'écoulement de la bile 
et procure, sans coliques, une évacua-
tion matinale régulière, indispensable 
à la santé. Vichyn il, 8 fr. 2'). Ttes 
Phies. 

Mairie de Cahors 
M. le président de la Délégation spé-

ciale a décidé qu'un membre de cette 
délégation recevrait le public tous les 
jours ouvrables de 10 heures à midi. 

Meule de paille 
et hangar incendiés 

En jouant, un jeune enfant âgé de 
7 ans, demeurant au Castanet (com-
mune de St-Soz}7) a mis le feu à une 
meule de paille qui s'est communi-
cjtié à un hangar appartenant à Mme 
Crémoux, grand'mère de l'enfant. 

Le hangar a été détruit et les dégâts 
sont évalués à 30.000 francs. 

Accident du travail 
En manipulant un moteur, M. La-

plaze, mécanicien à la succursale Ci-
troen, s'est blessé à la paume de la 
main droite. 

Il devra observer un repos de 11 
jours. 

Bain forcé 
Dimanche, vers 16 heures, les pro, 

meneurs qui se trouvaient sur le quai 
Ségur voyaient une périssoire, légère 
embarcation, sur laquelle avaient pris 
place les jeunes gens, Pujol et Miran. 

Par suite du fort courant, la péris-
soire qui allait à la dérive, malgré les 
efforts des deux jeunes gens, sauta la 
haussée du Moulin St-James et cha-

vira. Les jeunes Pujol et Miran) bons 
,iugeurs"et quoique revêtus en costtt-
ne de ville, réussirent à rejoindre la 

berge. 
Ils en furent quittes pour un bain 

forcé : mais leur imprudence aurait 
pu avoir des conséquences plus graves. 
Quant à la périssoire, entraînée par 
le courant, elle ne fut arrêtée qu'à la 
chaussée du Pont-Valentré. 

Nomination d'un maire 
et d'un adjoint 

Par arrêté de M. le Préfet du Lot, 
M. Ferluc Raphaël, conseiller munici-
pal est nommé maire de la commune 
de Le Bourg en remplacement de M. 
Laborderie et M. Lasborie Louis, con-
seiller municipal, est nommé adjoint 
en remplacement de M. Devèze. 

Heurtée par une bicyclette 
Mardi matin Mlle Marie Mesturon, 

venant à bicyclette de la rue Wilson, 
a heurté, au coin de la rue Jotîre, près 
de l'Hôtel de Ville, Mme veuve Bec-
quet qui a été projetée sur le sol. 

Dans la chute Mme veuve Becquel 
a reçu des contusions au bras droit et 
se plaint, eu outre, de douleurs au cô-
té droit. 

La police a dressé contravention à 
a cycliste. 

Dans Ea police 
M. Blin Louis, inspecteur radioté-

légraphiste de 3" classe, l"r échelon, 
de la police nationale, est nommé à 
la station radio-police à Cahors. 

L'orchestre de l'Association ama-
teur, sous la direction de Marcelle Gi-
rard, contribuera à l'éclat de cette 
soirée. 

Tous dimanche, 22 mars, à la salle 
des fêtes. 11 est prudent de prendre les 
billets au plus tôt chez Mme Deltheil, 
Café des Sports, Luzech. 

Montgesty 
Carnet rose. — C'est avec plaisir 

que nous apprenons la naissance 
d'une petite fille, Mireille, chez les 
jeunes époux Molinié. Nos félicitations 
aux heureux parents. 

Salviac 
Conférence de M. Bérenguier. — Le 

dimanche 22 mars, à 16 heures légales, 
M. Bérenguier, délégué départemental 
à la propagande, donnera dans la sal-
le des fêtes de la mairie, une grande 
conférence publique d'information sur 
le sujet suivant : Le Gouvernement du 
Maréchal devant les problèmes actuels. 

Etant donné l'intérêt du thème dé-
veloppé, les habitants de Salviac et 
des communes voisines sont invités 
d'une manière pressante à assister en 
grand nombre à cette importante réu-
nion. 

Cump de jeunesse. — Les jeunes 
iloger Gay, Bebengut et Delmon, fils 
de notre estimé boulanger et des pro-
priétaires agriculteurs bien connus 
sont partis pour Argelès-Gazost. 

ARRONDISSEMENT 

ARRONDISSEMENT 
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CAHORS» 
Douelle 

Carnet rose. — C'est avec le plus 
grand plaisir que nous avons appris 
la naissance, chez les époux Lémozit, 
d'un très beau garçon, lequel on a pré-
nommé Jean-Pierre. 

Il nous est particulièrement agréa-
ble, en cette circonstance, d'adresser 
a l'heureux papa M. R. Lémozit, notre 
ami, nos plus vives félicitations, à la 
maman et au bébé nos meilleurs 
i (eux de santé. 

Le nouveau-né est le deuxième en-
fant des époux Lémozit qui avaient 
déjà une superbe fillette ; ainsi donc, 
ils' ont été comblés dans leur désir, 
puisqu'ils ont souhait de roi. 

Floressas 
Nécrologie. — Mercredi matin ont 

eu lieu a F'ioressas les obsèques du 
doyen de notre commune, M. buillau-
ine Rey, de Laniel, âgé de 90 ans. Il 
était né le 29 novembre 1851. Une tou-
te nombreuse l'a accompagné à sa der-
nière demeure. 

M. Rcy avait eu la grande douleur 
de perdre en septembre 1915 son fils 
Félix, mort au champ d'honneur, près 
d'Arras et quelques années plus tard 
en février 1930 il voyait mourir son 
petit-fils, jeune nomme de 24 ans, ter-
rassé par une maladie contractée au 
régiment. Dans sa vieillesse il était 
entouré du respect et de l'estime de 
ous. Nous adressons à cette famille 

en deuil nos sincères condoléances. 

Luzech 
Association amateur. — C'est di-

manche- 22 mars que l'Association 
amateur de Cahors donnera à la salie 
des fêtes, à 21 h., une soirée de gala 
au profit du Secours national. 

Programme varié qui salisfaira, 
nous en avons la certitude, les plus 
difficiles. 

Les rhumatisants 
veulent être soulagés 

Quand les douleurs vous tenaillent, 
quand vous ne pouvez plus dormir, 
vous n'avez qu'un désir : ne plus souf-
frir. Pour obtenir ce résultat, nous ne 
pouvons pas vous donner de meilleur 
conseil que celui de prendre réguliè-
rement deux fois par jour du Gandol. 
Ce puissant calmant vous soulagera 
de façon rapide et durable. D'autre 
part, vos articulations deviendront 
plus souples et vous pourrez repren-
dre une vie nomale. Ces résultats se-
ront obtenus sans aucune fatigue pour 
l'estomac, Gandol, la boîte de 20 ca-
chets pour 10 jours. 16 fr. 80. Ttes 
Phies et Phie Orliac à Cahors. 

Saux 
Une amélioration. — Oui, une amé-

lioration de la vie se fait jour dans 
îos campagnes. On voit passer les mé-
nagères portant les œufs au marché. 
Nous prenons cela comme un indice 
d'une vie meilleure chez nous. 

Si nous pouvions voir passer la vo-
laille à pleins paniers ce serait par-
fait. Espérons toujours que ce geste 
est d'abord une atteinte au marché 
noir et que les foires seront bientôt 
approvisionnées en denrées de l'espè-
ce citée plus haut. 

Saint-Géry 
Visite de M. le secrétaire général du 

Lot. — La commune de St-uéry, chef-
lieu de canton, a reçu, le samedi 7 
mars i9-1-2, la visite de M. René Di-
juud, secrétaire général du Lot. 

Celui-ci a ete accueilli à 10 h. 30, à 
la mairie, par M. Liécremps, maire, en-
toure élu Conseil municipal, du Bu-
reau ete ta Légion et des personnalités 
communales. 

M. ie secrétaire général, avant de ré-
pondre aux souhaits de bienvenue ex-
primes par le maire, et de montrer la 
i assistance d'élever sa pensLC, en ce 
jour de deuil national, vers les victi-
mes des récents bombardements; et 

unserver une minute de silence, 
nécessité de produire davantage afin 
ue répartir davantage, a demandé à 

Puis, a 11 heures, à l'église, une 
messe fut célébrée, en présence des au-
torites, par M. Dablanc, vicaire géné-
«al à lnvéche de canors. Celui-ci, à 
i issue.de la cérémonie, dégagea la le-
5on des événements en invitant la po-
pulation à s'élever au-dessus de la 
aouieur ami de retrouver l'espoir en 
uës jours plus heureux. 

Enfin, à il h. 30, à f école publique, 
ies enfants assistèrent à un salut aux 
couleurs et chantèrent l'hymne au 
iviar.échal el la Marseillaise. Al. le se-
crétaire général leur expliciua la si-
gnification de ces cérémonies, pleines 
ue sens patriotique en raison des cir-
constances. 

L'apres-midi, M. Dijoud a reçu suc-
cessivement à la mairie du bourg de 
St-uéry, puis à l'école du hameau des 
Masséries, les observations présentées 
par les Habitants de la commune. 11 
n'est enfin rendu au hameau de liou-
zits, où il a tenu à pénétrer dans plu-
sieurs habitations rurales, afin de se 
renseigner directement sur les condi-
tions de vie des agriculteurs, leurs 
possibilités ele productions et leurs 
oesoins de toute nature. 
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Femme bien portante " 

ménage Meureux 
Gardez, .Madame, votre santé, voire 

jeunesse et cette bonne humeur uont 
dépend la joie de. votre foyer, en pre-
nant des couttes Horide. Vous igno-
rerez les ennuis dont souffrent beau-
coup de femmes. Ce médicament éco-
nomique est compose uniquement de 
plantes choisies parmi celles qui ont 
i re action bienfaisante sur l'équilibre 
de l'organisme. Le llacon de Gouttes 
i loride pour un usage de trois semai-
nes, coûte seulement 14 fr. 10. Ttes 
Phies. 

AVIS DE MESSE 
Le jeudi 19 mars à 8 h. 40 sera 

célébrée en l'église Cathédrale une 
messe pour le repos de l'âme de 

M. Jean-Pierre LACROIX 
décédé à Cahors le 13 mars 1942 dans 
sa 65e année, • 

REMERCIEMENTS 
Madame et Monsieur MARTIN, In-

génieur chimiste au Ministère des 
Finances et leurs enfants, à Paris ; 
Madame et Monsieur CLARINVOL, à 
Paris ; Monsieur BARASCOU Henri, 
receveur des P.T..T. en retraite, les fa-
milles TOCAVÊN, COUDERC, LA-
COMBE et CHARLES remercient bien 
dneèrement toutes les personnes qui 
leur ont témoigné des marques de 
sympathie ainsi que celles qui ont bien 
voulu assister aux obsèques de 

BARASCOU 

= F I G E A C 
Marcllhac 

Mort pour la France. — Marcilhae 
a fait d'émouvantes obsèques à l'un 
de ses enfants mort pour là France. 

M. Georges Bru, dont nous avons 
précédemment annoncé le décès avait 
été" rapatrié d'Allemagne. 

Soigné tout d'abord à l'hôpital 
d'Amelie-les-Bains, il avait regagné 
rir malgré les soins les plus éclairés et 
ses foyers où il ne tardait pas à mou-
les plus tendres. 

Le 13 mars, la population tout en-
tière a accompagné à sa dernière de-
meure celui qui a fait, à la France, le 
suprême sacrifice. 

On remarquait, dans le cortège, les 
infants des écoles avec la magnifique 
couronne achetée par eux. Puis ve-
naient les Légionnaires, porteurs d'une 
palme, ensuite les camarades du dé-
funt avec les draps de deuil et de su-
perbes couronnes. Au cimetière, M. 
Pradines, maire, a prononcé un' très 
émouvant discours. 

Aux larmes d'un père et d'une mère 
ayant perdu leur unique enfant se 
mêlait celles d'une population qui ren-
iait, par son attitude et par sa den-
sité le pieux hommage dû aux morts 
pour la Patrie. 

« Comme le ferait une mère, la voix 
l'un peuple entier les berce en leur 
tombeau. » 

Que ces cpielques lignes qui tradui-
sent ici les sentiments attristés des 
nabitants de Marcilhae, soient un 
adoucissement à fa grande douleur de 
Mme et M. Sylvain Bru. 
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Un prostatique heureux 
Nous informe que l'emploi du Ma-

gnogène et des Suppo-Magnogène ont 
produit chez lui des effets extraordi-
naires. Sa prostate est en bien meilleur 
état qu'auparavant : l'urine est limpi-
de, et les envies d'uriner moins fré-
quentes. Son état général s'est amélioré 
d'une façon surprenante. Clarté de la 
pensée, force, souplesse, rajeunisse-
ment, tels sont les bienfaits qu'il doit 
à cet excellent remède. 

Une brochure gratuite concernant ce 
nouveau traitement sera envoyée par 
les Laboratoires J. Romont, 30, rue 
Malesherbes, à Lyon, à tous ceux que 
la question intéresse. 

ARRONDISSEMENT 

L= GOURDON = 

Madame 
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Souillac 
Rugby. — Coupe du P.A. Finale 

Souillac bat Sarlat par 17 à 0. C'est 
par un beau temps que la partie se dé-
roula et devant un nombreux public, 
dès le coup d'envoi on a le pressenti-
ment que la partie sera rude, en eliet, 
c est uans ies dernières minutes de la 
première mi-temps que Souillac mar-
que un essai. 

A fa reprise les locaux prennent le 
dessus des Sariadais et les bouilla-
gais en profitent pour marquer essais 
sur essais et un but sur coup franc et 
gagnent la partie par 17 à 0. 

lotis les joueurs de l'U.S. souilla-
gaise sont à féliciter. Tx'ès bon arbi-
trage. 

Mariage. — Nous apprenons le pro-
.-.fiain mariage de Gabriel Gorse, gar-
dien de la paix à Cahors avec Mlle 
Marguerite Lnoste, domiciliée à Souil-
lac. Nos meilleurs vœux de bonheur 
aux futurs époux. 

Dans la police, — Nous apprenons 
que M, Gabriel Lacroix, employé au 
garage Lemoine, vient d'être nommé 
gardien de la paix, groupe mobile de 
loulouse. Sincères félicitations, 

Naissance, — Naissance d'une fillette 
leur troisième enfant au domicile des 
époux Valadié du hameau des Aubu-
gues. Nos félicitations aux heureux 
parents. 

Martel 
Naissance. — Nous apprenons la 

naissance d'une fille, Marguerite, leur 
cinquième enfant, chez les époux Cha-
û rey roux, cultivateur à la Bassandie, 
commune de Martel. Nos compliments 
et nos meilleurs vœux, 
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ETUDE DE M HENRI MELLAC 

Notaire à Cahors 
83, boulevard Gambetta, Tél. 141 

Suivant acte reçu par M" Henri 
MELLAC, notaire à Cahors, le 9 mars 
19-12, enregistré à Cahors, A.C., le 12* 
du même mois, volume 783, folio 78, 
case 366 : Madame Marie CLU/ŒL, 
Veuve Jean-Louis V1DA1LLAC, M. 
Fernand VIDAILLAC et Madame Alice 
BRUNET, sou épouse, demeurant tous 
à Cahors, ont vendu à Madame Alice-
Juliette-Marie ALIX, sans profession, 
Veuve de Monsieur Gaston-Guillaume 
PLANACASSAGNE, demeurant à 
Cahors, le fonds de réparation et ven-
te de chaussures exploité à Cahors, 
rue Clémenceau, n° Ï8, connu sous le 
nom de : « Cordonnerie cadurcienne », 
comprenant l'enseigne, le nom com-
mercial, la clientèle et l'achalandage 
et le matériel. 

L'entrée en jouissance a eu lieu le 
9 mars 1942.' 

Les oppositions s'il y a lieu seront 
reçues dans les 20 jours de la deuxiè-
me insertion en l'étude de Me MEL-
LAC, notaire à Cahors, domicile élu. 
| Pour première insertion : 

Henri MELLAC. 

Société des Etudes du Lot 
Le procès-verbal de la dernière 

séance est lu et' adopté. 
Elections comme membres résidants: 
de MM. Fauvel, Guérin, Ousset : 
Comme membres correspondants : 
du R. P. F.-M. Bergounioux, du gé-

néral Relier, de MM. Lémozi, Monnet 
Uc Lorbeau, et Pech. 

Piésentutions comme membres ré-
sidants : 

de M. Villanova Francis, ingénieur 
des T.P.E. (mines), par M. le chanoine 
Sol et Teyssonières ; 

de M. l'oirot Georges, membre de 
la Société préhistorique française et 
de la commission des monuments his-
toriques (section préhistorique), par 
MM. Calmon et Irague. 

Comme membre correspondant : 
de M. Barboni Jacques, ingénieur 

chimiste de l'Institut de chimie de 
Paris à Vaylats (Lot), par M. l'abbé 
ùepeyre et J. Calmon. 

Dons de son auteur M. l'abbé R. Gi-
ronde : « Laramière, notes littéraires 
et historiques » ; 

.— de Ai. Louis Davezac, notaire à 
Puy-l'Evêque, divers papiers, savoir : 

1" Fac-similé d'une lettre de la 
reine Marie-Antoinette à son amie la 
duchesse Jules de Polignac, ce 17 
mars 1792. 

2° Trois poésies occitanes de Char-
les Deloncle, mars 1877. 

3° Poésie adressée à M. F3mile Des-
jhamps, par Charles Deloncle, jan-
vier 1866. 

4" Jugement porté sur Gambetta 
par le journal « Le Times » (copie). 

5° Quelques extraits relevés par Ch. 
Deloncle, dans les manuscrits de Foui-
lhac et de Lacoste. 

La société remercie les donateurs. 
Félicitations. — La société adresse 

ses très sincères félicitations à M. le 
chanoine M. Roussel, qui vient d'être 
nommé curé-doyen de Saint-Barthélé-
my. 

M. le président donne lecture de la 
lettre de remerciement du docteur 
Delbès, de Périgueux, élu membre 
correspondant. 

M. le secrétaire général rend compte 
des publications reçues et signale : 

— dans le Bull, de Soc. des Se. arts 
et belles lettres du Tarn (1940-1941) : 
1» les paroles élogieuses adressées par 
le président à notre confrère M. 
Bayaud, lorsque ce dernier a été nom-
mé archiviste départemental des Bas-
ses-Pyrénées. 

2° L'étude de notre confrère M. R. 
Granier, sur « L'instruction à Puycel-
si (Tarn), 1560-1795 ». 

— dans le Bull, de la Soc. des Se. 
lettres et arls de Pau, une étude très 
intéressante de Gaston Mirât sur « La 
musique populaire en Béarn » ; 

— dans le Courrier da Centre du 9 
février, un article de Jean Moulinier, 
ayant pour titre « L'abbé Caylus sau-
ve, en 1790, le château de Folmont » ; 

— dans l'Action française du 1er 

mars, un article de J. Cantelottbe : 
« Les chants populaires de la Guyen-
ne. Le Quercy. » 

— dans le Courrier du Centre des 3, 
6 et 29 janvier, M. Lucie termine l'his-
torique du château de la Gardelle et 
résume les thèses du congrès archéo. 
de Cahors en 1865, au sujet d'Uxello-
dunum. 

— Sur la proposition de M. Calmon, 
la compagnie décide de porter à 25 fr. 
la cotisation de membre de la Société 
à partir de 1943 : confirmation de cet-
te décision devra être prise par l'as-
semblée générale de fin d'année, 

M, Calmon donne quelques préci-
sions sur l'exposition du livre qu'il 
organisera à la Bibliothèque munici-
pale en mai prochain. Ne figureront à 
cette exposition que des documents 
quercynois (ouvrages provenant des 
ordres religieux de Cahors — ouvra-
ges sortis des presses cadurciennes de 
Î*5i00 à 1800 — reliures anciennes — 
ex libris — autographes — manus-
crits, diplômes de l'université de 
Cahors — gravures locales). M. Cal-
mon serait reconnaissant aux person-
nes qui consentiraient à lui confier 
des documents pour cette exposition. 

— Le même lit deux notes commu-
niquées par M. Sagot-Lesage, l'une sur 
« Le monstre du Loch-Ness, serpent 
de met' », l'autre sur «.une curiosité 
de Toponymie salviacoise : La Garen-
ne », 

M. J. Fourgous fait part par. une 
note à ses confrères de son intention 
de préparer pour juin prochain, une 
promenade dans la partie située à 
l'ouest des boulevards où il évoquera 
les anciens bâtipients du lycée (Cor-
deliers et Jésuites), la Chartreuse, le 
Cahors romain, les remparts nord et 
le Pont Valentré, 

M. le chanoine Sol fait connaître les 
mesures prises par les districts de 
Cahors et de Gourdon pour l'applica-
tion du maximum de mai 1793. Les 
gros propriétaires ne portaient pas 
leurs grains dans les marchés et fu-
rent astreints à des déclarations. Com-
me .réserve familiale, ils purent gar-
der deux quartons de grains par mois 
pour chacun. L'excédent devait être 
porté aux marchés les plus proches. 
Ceux qui seraient en faute devaient 
être dénoncés aux Tribunaux. Un dé-
cret du 17 août punissait les fausses 
déclarations « de dix ans de fers et 
de la confiscation des grains ». 

M. l'Intendant général Mazars com-
munique quelcpies renseignements sur 
les bibliothèques ruinées par la guer-
re 1940 : 

à Abbeville, 3.000 volumes ont été 
détruits ; 

à Beauvais, 40.0-00 volumes et 220 
manuscrits ; 

à Brest, 80.000 volumes. 
Enfin à Tours, le désastre est irré-

parable, le bel édifice du xviif3 siècle 
qui abritait 180.000 volumes et 2.100 
manuscrits... a été complètement dé-

truit. On n'a pu sauver que 1.000 vo-
lumes et 800 manuscrits. 

M. Monteil donne à ses confrères la 
primeur de deux poésies : « L'enlève-
ment d'une Nymphe » et « Au coin 
du feu ». 

— M. Lucie signale, d'après un ar-
ticle de « La Petite Gironde », du 11 
juillet 1941, le premier livre imprimé 
en Guienne Sorti en 1503 des presses 
de Pierre Besson à La Réole, il est le 
seul ouvrage connu de cet Imprimeur 
et il a pour titre : « Rituel du diocèse 
de Bazas. » 

Enfin, M. Calmon fait connaître 
d'après l'ouvrage de l'abbé H. Bru-
gière « Exploration campanaise du 
Périgord », quelques noms de fon-
deurs de clocher : 

Nicolas Martin qui, de la Haute-
Marne, vint, s'installer à Lalbenque, 
son fils Jean-Baptiste, lui succéda et 
tous deux allèrent mourir à Foix le 
premier en 1853, le second en 1862. 

Richard I.achassaigne, qui est dit 
en 1731 « maître fondeur des cloches 
et habitant de la ville de Gourdon, en 
Quercy ». 

Bras Dominique, fondeur de cloches, 
naquit probablement à Figeac vers 
1750 et vint s'installer à Cahors. Il 
était le grand-père du fondeur de clo-
ches Nicolas Bras qui mourut en 
1810, dans sa maison de la Place au 
bois. 

Un autre Bras Dominique, deuxième 
de nom, mourut en 1858 à l'hospice 
de Cahors : il allait fondre les clo-
ches sur place en Quercy. Sur la mai-
son portant le n° 18 de la rue de la 
Barre on voyait encore en partie ef-
facée en 1907, l'enseigne peinte «Bras 
fondeur ». L'église St-Barthélémy pos-
sède encore une cloche de lui. 

Enfin les registres de catholicité de 
la paroisse St-Laurent, indiquent, en 
août 1659, un Jean Joly, fondeur de 
cloches à Cahors. 

La prochaine séance de la Société 
n'aura lieu que le lundi 13 avril. 
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Economie, économie ! 
A peu de frais, quelques centimes 

par jour, vous entretiendrez votre san-
té en prenant chaque soir, après vo-
tre icpas, une tasse de la délicieuse 
infusion Vichyflore. Les plantes bien-
faisantes c[ui la composent, associées 
au sel Vichv-Ktat ont l'effet le plus 
heureux sur l'organisme. La boîte de 
Vichyflore : 10 fr. 20. Ttes Phies. 
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sans ami 
Prenez pari 6 la lutte menée 

contre la misère... 

C'est au Secours National que 
vont tous les bénéfices de la 
Loterie Naiionale : 

Achetez dès aujourd'hui voire 
billet. 

PETITES ANNONCES 
On cherche à acheter au comptant 

ou en viager dans Cahors ou fam-
bourgs, petite maison avec jardin. 
Faire offres bureau du journal. 

t Maison d'éditions offre situation 
d'avenir avec gains immédiats (fixe et 
commission) à collaborateur énergi-
que pouvant voyager Formation effec-
tuée par nos soins. Instruction et 
bonne présentation indispensable. 
Ecrire FLAMME, Hôtel de l'Europe, 
Cahors (Lot). 

A vendre complet veston noir étiit 
neuf, 1.2O0 fr. Appareil photo, 700 fr. 
Baraquement de l'Aviron, 5. Cahors, 
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ETUDE DE M' PIERRE DESPRATS 

avoué à Cahors 
rue du Portail-Alban, n° 10 

D'un jugement contradictoirement 
rendu par le Tribunal civil de Cahors, 
le quinze janvier mil neuf cent qua-
rante-deux, enregistré et signifié à 
avoué et à partie, entre : 

Monsieur René-Jean PAITA, sans 
profession, demeurant à Cahors, rus 
de la Chartreuse, 

Et Madame Hélène FERRIERE, 
épouse René-Jean PAITA, domiciliée 
de droit avec ce dernier, mais résidant 
en fait à PAYRAC (Lot). 

Il appert que le divorce a été pro-
noncé ci'entre les mariés PA.ITA-FER-
RIERE, aux torts et griefs de la fem-
me. 

Cahors, le quatorze mars mil neuf 
cent qùarante-deùx. 

 L'avoué : signé DESPRATS. 

Imp. CpiJESLAîJT (personnel intéressé). 
Lç eq'-déràht ': L. PABAZINKS. 

U.O. 1672 —. 17-3-42 
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S L'OMBRE DU SOUPÇON 
d'après l'anglais 

<xxxxxx><. N» 60 

— J'ai toujours regretté qu'on 
ne l'ait pas exécutée dans le temps,v 

et je le lui ai dit à elle-même, alors i 
que j'ignorais encore sa vraie per- 1 

sonnalité. N'est-ce pas curieux '? 
— Je crois, hélas ! qu'elle tr; 

perdra rien pour avoir attendu, 
mon pauvre ami, soupira Mme Ve-
nantes avec une charitable com-
ponction. 

— Steel doit se' mordre les 
doigts d'avoir si promptement 
donné son nom à celle femme, 

— Oh ! son nom ! prolesta une 
des filles de ces terribles calomnia-
teurs, sait-on seulement si ce nom 
est le sien ? 

;— En tout cas, il l'a donné avec 
une promptitude singulière. 

— N'est-ce pas ? N'affirme-t-on 
pas qu'il l'a demandée en mariage 
ie soir même de sa mise en liberté. 

— Qui sait s,'L! ne la connaissait 
pas avant, risqua quelqu'un ? 

— Gela expliquerait... 
 Cela n'expliquerait rien du 

tout, Madame, car il n'y a rien à 
expliquer intervint froidement un 
nouveau venu en s'avançant vers 

la maîtresse de maison pour la sa-
luer. 

C'était un avocat qui avait eu son 
heure de célébrité au barreau de 
Londres et avait pris récemment 
sa retraite à Delvcrlon. 

Mme Venables Iç regarda sans 
aménité mais jugea inutile d'enga-
ger une discussion avec ce redouta-
ble adversaire. 

— On m'a dit, au contraire, 
poursuivit le nouveau venu, (pie 
c'était à l'instigation de Steel, et 
surtout (ie sa femme, qu'un de 

c, naturellement... 
le nom, Madame, 

u'un ami de Steel est 
indres afin d'étudier 
voir si on ne pouvait 
retrouver le vrai cou 

mais je sai 
parti pour 
l'affairé et 
pas arrive 
piahle et obtenir la révision du pro 

Ut un petit rire 
ces. 

Mme Venantes 
sarcastique. 

— Il .serait assez piquant que 
l'admirateur de la belle Mme Steel 
ne se soit dérangé que pour obte 
nir non pas une preuve d'innocen 
ce, mais bien une preuve de culpa 

bilité contre celle qu'il voulait 
défendre. Et je crois, en réalité, 
qu'il ne trouvera rien d'autre. 

— Rien ne prouve que ce soit là 
le résultat de son enquête. 

— En attendant la maison est 
cernée. 

— 11 arrive que des maisons 
soient cernées parce que les maî-
tres ont déposé une plainte contre 
un ou plusieurs domestiques pour 
vol ou autres fautes, répliqua cou-
rageusement le vjel avocat; 

Cette intervention parut être 
agréable à la majeure partie de,s 
visiteurs, car elle suffit à déplacer 
le sujet de la conversation qui prit 
un tour plus banal. 

XXI 
L'AVEU 

Deux heures plus tard, comme 
Langogne allait se mettre au lit, 
Severino le lit prier de monter 
chez lui. 

— Il est étrangement surexcité, 
lui annonça la bonne Bcrtqn et il 
ne fermera sûrement pas i'œil 
avant d'avoir dit à Monsieur ce 
qu'il a à lui dire. 

Langogne la suivit assez intri-
gué. 

La femme de charge n'avait pas 
exagéré. La lièvre brûlait dans ies 
yeux que le malade i]xa sur lui 
quand il entra, et. dès que son Inde 
fut près de lui, il diit fébrilement : 

— Vous aviez raison. 
— Raison ? En quoi ai-je eu rai-

son, mon cher ami ? 
— En pensant que c'est moi qui 

ai tué... « son mari ». 
— Mon pauvre ami la fièvre vous 

fait déraisonner, ce n'est pas possi-
ble ! 

— C'est possible et « c'est 
vrai ». 

Langogne s'était levé, effrayé de 
l'exaltation du jeune homme. Evi-
demment la lièvre le faisait délirer. 

Il ,se dirigea vers la porte pour 
appeler Rerton. 

— Où allez-vous demanda le ma-
lade près de se fâcher ? 

— Y a-rt-il longtemps que vous 
avez vu le docteur '? questionna 
Langogne au lieu de répondre à la 
question posée, 

Severino haussa ses épaules os-
seuses ; il eut un faible rire, mais 
presque aussitôt il éclata en san-
glots. 

— Vous croyez que je divague, 
je le vois bien, mais j'ai toute ma 
raison. 

Et Langogne le regardant avec 
des yeux pitoyables, il s'emporta. 

— Oli ! comment puis-je vous 
convaincre '? J'ai toute ma raison 
aujourd'hui. C'est là-bas... c'est ce 
malheureux jour que ie ne l'avais 
pas ! Prenez mon sac, ajouta-t-il, 
et cherchez dans le fond... 

— Non, dit Langogne. non. mon 
pauvre ami je ne vous crois pas. 
je ne veux pas vous croire... J'ai 
eu tout v°us dire que j'avais eu 
cette idée, c'est ce qui vous trou-
ble... 

— Prenez mon sac ! répéta ner-
veusement le malade, vous y trou-

verez une enveloppe cachetée... 
C'est... C'est ma confession, dit-il 
pondant qu'un faible aiiïux de sang 
montait à ses joues, 

Et quand il vit l'enveloppe in-
diquée entre les mains de son hôte, 
il se calma un peu. 

— Vraiment, je savais à peine es 
que je faisais, murmura-t-il dans 
im souille. J'étais fou. Vraiment 
fou... C'est pour cela que je déli-
rais ! Et cependant, je nie souviens 
des moindres détails mieux que 
d'aucune autre circonstance de ma 
vie. Je n'ai rien oublié, jamais, ne 
fut-ce que pendant une heure. 

:— Vous étiez déjà malade, de-
manda doucement Langogne. 

— Oui, et à dater de cette heure, 
j'ai vécu des jours et des semaines 
«l'inconscience absolue... C'est 
pourquoi je n'ai pas été au lnoti-
fiai... Tout était fini quand j'ai re-
couvré la raison. Sans cela, vous 
pen.sez bien que je n'aurais jamais 
permis qu'on l'accusa! ! 

■— Oui, mon pauvre garçon, oui 
je comprends allirma l'écrivain 
pitoyable. 

U prit la main émaciée et la ser-
ra entre les siennes comme i! eûl 
fait devant l'aveu çl'tni enfant re-
pentant faisant l'aveu de sa faute. 

Il ne pensait pas que c'était celle 
même main qui avait tué, il pensait 
seulement à la douleur de cette 

! agonie morale qui s'avouait devant j lui au .seuil de l'autre agonie. 
' — Je voulais vous le dire, rep; e-

' nait le malheureux et... je vouiai' 
le lui dire à elle — surtout à ella — 

Le bon Dieu le sait et que c'est 
pour faire cet aveu que je suis te 
nu vgrs e}le de si loin, en traînan. 
la mort avec moi... 

Ce serait fait depuis longtemps 
si j'avais pu la découvrir plus tôt, 
mais je ne savais rien d'elle. 

— Reposez-vous un peu, dii 
Langogne, vous me direz plus 
tard... 

Severino lit un geste de la main. 
Il voulait achever son aveu. 

— C'est seulement parce que je 
ne l'ai pas trouvée qu'elle n'a pas 
su « plus tôt ». Gela, je le jure ! 
répéta-t-il fiévreusement. Certes, je 
n'ai pas menti quand je voulais la 
voir, parce que je l'adore, mais... 
c'était surtout pour lui dire... 

— Mais pourtant quand vous 
l'avez vue ce matin... 

— Oui, je sais bien, mais je njai 
pas eu le courage. C'était si bon 
d'être près d'elle, de la voir... de 
l'entendre... j'ai été lâche. Et puis, 
il y avait l'autre, son amie, et je re-
merciais Dieu en mon cœur parce 
qu'il me donnait ce prétexte de rc-
ici'der ma confession. Mais à vous, 
c'est plus facile, je veux... 

— Ne vous fatiguez pas... puis-
que vous avez écrit. 

— Oui. emportez celte envelop-
pe. Vous lirez seul... en bas... em-
porte-/, et après... vous reviendrez. 

— Oui, mon pauvre garçon, en 
attendant, ne vous agitez pas. 

— Ainsi ma première pensée 
'tait la bonne, murmura-t-il pour 
lui-même, et ce matin... 

Il eut une crispation de tout 

son être en pensant à la mons-
trueuse erreur concernant Steel. 

Mais de nouveau la main dé-
charnée se posait sur son bras, ra-
menant en lui la divine charité du 
pardon. 

— Rep osez-vous un instant 
maintenant, nous reparlerons de 
cela plus tard, fit Langogne pro-
fondément ému. 

— Je me suis confessé là-bas à 
Londres... et le prêtre m'a fait un 
devoir de le lui dire... Mais ce ma-
tin je n'ai pas eu le courage... et 
puis il y avait l'autre... 

— Reposez-vous, répéta Lango-
gne. Il versa cjuelques gouttes de 
Champagne dans une coupe et la 
lui présenta. 

— Ruvez, dit-il gentiment, et si 
vous tenez absolument à parler, 
dites-moi seulement ce qui peut 
m'être utile. 

— Tout est écrit là, répéta Séve-
rine montrant l'enveloppe. Le 
Champagne l'avait momentanément 
vivifie, H parlait plu-, f uileuiç U 
Tout, répéta-MI, mémo ûommeiït 
je l'ai connue... Comment je l'en-
tendais chanter à travers la porte... 
comment elle m'écoutait jouer du 
piano, et comment par la suite, 
nous nous sommes rencontrés. 

ta suivre). 


